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TOUTES les parties pre-nantes au projet de déve-l o p p e m e n tcommunautaire des re-groupements des villagesMbadia, Maîka et MandjiKida, du département de laLolo-Bouenguidi, étaient,dernièrement, autour dunouveau préfet, Jean FieriNtsiengori, président ducomité de gestion et dusuivi des projets de l’en-semble des trois localités. La réunion avait pour ob-jectif de présenter aux res-ponsables des projetscommunautaires leursnouveaux interlocuteurs,en l’occurrence le préfetNtsiengori et le nouveaudirecteur provincial desEaux et Forêts, Olliang Pa-trick Ilungu Malangu. Elle c’était aussi l'occasionde faire le bilan annuel desprojets financés dans lecadre de l’application del’article 251 du Code fores-tier, qui dispose: "Les opé-
rateurs forestiers doivent
contribuer au développe-
ment communautaire des
localités où ils exercent
leurs activités". Pour ren-forcer cet article, un texted’application avait été pris,pour mettre en exergue lecahier de charges contrac-tuel signé le 6 mai 2014entre les opérateurs éco-nomiques et les regroupe-ments de villages. L'article 251 du Code fo-restier est une réponse duPacte social du Programme

de société du chef de l’EtatAli Bongo Ondimba, qui es-time que les villages doi-vent profiter de touteactivité économique envi-ronnante pour se dévelop-per. C'est-à-dire que lesopérateurs forestiers, encoupant le bois dans cer-taines zones, contribuenten même temps au finan-cement des projets com-

munautaires locaux, à tra-vers le Fonds de dévelop-pement alimenté parl’exploitation forestière.Laquelle est multipliée par800 francs le mètre cubeau cours de l’année. A partir de l'enveloppe dé-gagée en effectuant ce cal-cul, on obtient le fondsdestiné au financement desprojets communautaires

prioritaires identifiés dansles villages où les opéra-teurs exercent leur activitééconomique forestière.Ainsi, s'agissant du bilandans le regroupement desvillages Mbadia, le devis duprojet d’adduction en eaupotable présenté par la So-ciété d'Energie et d'Eau duGabon (SEEG) est de plusde 10 millions de francs al-

loués par le fonds. De fait, le président du co-mité de gestion et du suivides projets des trois re-groupements de villagesdu département de la Lolo-Bouenguidi, le préfet JeanFiéri Ntsiengori, a suggéréau représentant du regrou-pement de villages Mbadia,une réaffectation des fondsdisponibles pour le finan-

cement d’un autre projetcommunautaire, moinsonéreux. Toujours en termes debilan, le préfet a expriméses inquiétudes du fait que,jusqu’à ce jour, le regrou-pement de villages MandjiKida n’a pas encore identi-fié ses projets communau-taires, à moins de deuxmois de la fin de l’année.

Le préfet fait le point avec les différentes commissions
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Le bureau du comité de suivi 
des projets.
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Les représentants…
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... des regroupements des villages Maika, Mbadia 
et Mandji Kida.
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Le préfet de la Lolo-Bouenguidi, Jean Fieri Ntsiengori
fixant le cap.
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La commune de Lébamba
est plongée dans le noir
une fois la nuit tombée,
L’éclairage public étant
quasiment inexistant. La
presque majorité des quar-
tiers manquent de lampa-
daires. Et là ou ils existent,
ils ne s’allument plus depuis
des lustres.

LA commune de Lébamba,dans le département de laLouétsi-Wano (province dela Ngounié), est dans les té-nèbres une fois la nuit tom-bée. Et pour cause:l’éclairage public est défec-tueux, quasiment inexistantdans la plupart des quar-tiers. De Bongolo, à Ma-kombo, Malongo, Camp deBonheur, Letogho-Mabengoet Paris, Imenou, en passantpar le centre-ville, les popu-lations se plaignent dumanque de lumière, lesquelques lampadaires ins-tallés en certains lieux de laville ne s'allumant plus de-puis des lustres.Pourtant, les Louvanoisavaient salué l'initiative dugouvernement deconstruire, en 1990, le bar-

rage hydroélectrique sur lachute de la rivière à Bon-golo. En dépit de la réti-cence des missionnaires del'époque, qui tenaient àconserver le leur sur ce site,qui alimentait tant bien quemal la cité évangélique. Lespopulations avaient vu ence projet, une belle oppor-tunité pour le développe-ment de leur localité,l'électricité étant un facteurimportant de progrès. Ils yavaient pressenti l'essor àtous les niveaux: commu-nal, puis départemental. La charité bien ordonnéecommençant par soi-même,les habitants de Lébambaavaient pensé que leur cité,du fait de la proximité du barrage, serait naturelle-ment "gâtée" en électricité. En tout cas, bien plus queles villes de Ndendé, Mouila

et Tchibanga voisines. Mal-heureusement, ce ne futqu'illusion et vue de l'esprit.En effet, les problèmes deLébamba en matière d'élec-tricité commencent en1995, à la fin de la construc-tion du barrage hydroélec-trique et le début del'installation du réseau élec-trique. Les gouvernants,selon une logique inexplica-ble, avaient trouvé mieux decommencer ailleurs. Ce quiavait suscité la colère deshabitants de Lébamba. Ainsi, à l'issue d'un mouve-ment d'humeur et d'un mé-morable bras de fer avec legouvernement, ces popula-tions obtinrent l'électrifica-tion de leur commune.

«Sans cette lutte, certaine-
ment Lébamba serait encore
sans électricité, malgré son
barrage hydroélectrique»,rappelle un riverain.Si donc, aujourd'hui, tout lemonde à Lébamba est satis-fait du réseau d'électricitédomestique, en revanchel'éclairage public de la villeet l'extension de ce réseauélectrique au niveau desonze villages du départe-ment sont encore un pro-blème qui reste à résoudre.Les populations, lasses despromesses non tenues despoliticiens, attendent tou-jours de tirer bénéfice del'importante infrastructurehydroélectrique implantéesur leur sol, et voir ainsileur commune briller demille feux la nuit.Les Louvanois espèrentégalement l'adductiond'eau pour leur ville. A cer-tains endroits, les installa-tions font défaut, au pointque les habitants sont tou-jours contraints de parcou-rir de longues distances à larecherche du précieux li-quide. D'autres sont parfoisobligés d'utiliser l'eau de larivière, non traitée, avectous les risques pour leursanté.

La ville dans la pénombre, malgré son barrage hydroélectrique
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à Lébamba, on ne voit guère à un pas de soi une
fois la nuit tombée.
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L'un des quartiers de la ville dépourvu 
de l'éclairage public.
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Le barrage hydroélectrique construit sur la rivière
Louétsi. Des retombées toujours attendues par les

populations riveraines.
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